Atelier 4, Pince alors ! et autres objets techniques 
Jacqueline Bonnard (GFEN37)
Introduction par Jacqueline Bonnard

Le but de cet atelier est de réfléchir à la façon de travailler le rapport aux objets techniques, en vue de permettre aux enfants d'apprendre et d'adopter une posture de recherche. En autorisant l’enfant à poser ses propres questions, sans vouloir sauter les étapes, et en faisant verbaliser puis modéliser les observations, on permettra la construction de l’abstraction.
Quelques définitions :
L’objet est la marque de notre humanitude. « Le seul critère d’humanité irréfutable est la présence d’outils. » André LEROI-GOURHAN
Parmi les produits de l’activité humaine, on distingue : 
L’objet technique : c’est une production matérielle humaine résultant d’un façonnage de matériaux. Ce produit répond à un besoin. Il a un usage.

Les objets techniques qui servent à façonner les matériaux sont des outils.

Lorsque la production est immatérielle, on parle de service.

La culture est "l'ensemble des solutions trouvées par l'homme face à des problèmes qui lui sont posés par son environnement naturel et social." H. de VARINE
La technique  est "l’ensemble des savoirs, savoir- faire, des pratiques intériorisées dans l'usage que les hommes font des objets. » Y. DEFORGE
On peut alors parler de culture technique d’un individu : c’est l’ensemble des savoirs, savoir-faire, des pratiques intériorisées dans l’usage qu’il fait des objets et l’ensemble des solutions trouvées par l’homme et par le groupe en réponse aux problèmes posés par son environnement naturel et social.  
Ne pas confondre avec la technologie (du grec tekné= art et manière de faire et logos= étude, science): ensemble des connaissances techniques formalisées et explicitées, extériorisées.
Nos élèves ont une ou des cultures techniques, c’est-à-dire des savoir-faire, mais ce qui est à construire à l’école, c’est la technologie de ces techniques. 

Déroulement du travail en ateliers

Chaque groupe reçoit des pinces à linge, des feutres, une feuille et la consigne :
Dessiner la pince à linge, donner le mode d'emploi en décrivant les gestes ; repérer les concepts scientifiques et principes techniques autour de la pince à linge.
Une fois mises en commun et questionnées les affiches de chaque groupe, il apparait qu’on peut dégager quelques invariants et questionnements suscités par cette activité :

1/ S’essayer au geste :
Avant d'aller à l'abstraction, il s’agit de faire manipuler pour rendre inconnu un objet familier. La confection des modes d’emploi doit par exemple répondre à des questions comme : que fait chaque main ? Elle doit permettre de retrouver le besoin initial. L’énoncé des usages doit s’accompagner d’un questionnement comme : qu’est-ce qui est commun au linge et à l'affiche ? Ce sont des  matériaux plats (matériaux en nappe). Les formulations suscitent des questionnements :

· ​"glisser les branches écartées autour de la pièce de linge et du fil et relâcher la pression" suscite une interrogation sur le sens de "autour de"… 
· "en appuyant sur une extrémité" : laquelle ?

De même la forme du mode d'emploi. Quel est le mode de communication le plus adapté : des mots ? des dessins ? des photos ? Ou le lexique : « pincer », qu'est-ce qu'une pince ? (on dit aussi épingle à linge…), on étend le linge, on le suspend… On observe également la forme de la représentation à partir des dessins : vue de face, coupe…
Ainsi l’on passe d’un statut d’utilisateur à un statut de chercheur. Il faut former des chercheurs dès la maternelle en s’appuyant sur cette démarche spécifique de l’apprentissage qui « consiste, en posant ses propres questions sur l’objet, à s’approprier son nom » (Vigotsky) et, ce faisant, le concept qui est derrière, puisqu’il s’agit au travers de ces questions, d’identifier les caractéristiques propres à un objet. Il s’agit de mettre en œuvre les préceptes énoncés dans l’ouvrage de Britt Mary Barth sur L’apprentissage de l’abstraction où elle décrit les étapes indispensables à l’appropriation d’un concept :

· la perception,

· la comparaison, 

· l’inférence, 

· la vérification de l’inférence.
En fait, les concepts scientifiques auxquels permet d’accéder la pince à linge sont :
- 
le levier
- 
la liaison pivot = assembler avec un degré de liberté
- 
le concept de préhension (prendre et maintenir)

Dans les programmes on trouve seulement le levier mais aussi l'idée de prendre et choisir l'outil adapté à ce qu'on veut prendre (ex cuillère pour un liquide).

2/ Identifier ce qui est pareil / pas pareil

Il ne s’agit pas de faire un cours de mécanique à des enfants de l’école maternelle mais de leur permettre de se détacher de la tâche « apprendre à se servir d’une pince à linge » en explorant les caractéristiques de « la famille des pinces ». C’est pourquoi on leur présente ultérieurement une série d'objets en posant la question : 
Repérer sur les objets présents les caractéristiques communes. Peut-on dire que tous ces objets font partie de « la famille des pinces » ? Et si oui, sur quels critères vous appuyez-vous ? 
Cela permet de définir la pince comme un objet formé de deux bras, une liaison pivot, un système de maintien. Définir ces critères permet de dégager le concept de pince.
De telles activités de classement/tri sont indispensables pour tous les apprentissages.

3/ Modéliser

Passer à une réalisation avec des bandelettes de papier et une attache parisienne permet de se poser la question de la place de la liaison pivot (plus ou moins aux 2/3 de la pince, pas au milieu). C’est la phase de modélisation.

4/ La schématisation

Présenter des assemblages de traits et de points pour vérifier que les enfants identifient les pinces : 
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 SHAPE  \* MERGEFORMAT 




Sur un objet connu, la rupture épistémologique consiste à opérer un pas de côté pour voir autrement et se poser des questions. Cela implique que l'enseignant ait dégagé avant les concepts pour étudier la famille d'objets.

Point de vue sur l’atelier :

La question de la construction de l’abstraction est aussi au cœur des apprentissages langagiers, particulièrement au cœur de l’entrée dans la littéracie, dans le lire/écrire pour construire une pensée. Des parallèles peuvent être faits entre la posture à construire face aux objets techniques (mais aussi face aux phénomènes naturels…) et face aux langages (sans doute face au langage mathématique aussi…). 
Pour rentrer dans le lire/écrire aussi, il convient de manipuler les mots pour les rendre inconnus : prise de conscience des syllabes (jeux de rimes, rébus…), des phonèmes, intrus phonologiques, intrus sémantiques ; faire prendre conscience de la distinction signifiant/signifié : en persan [fil] n’a rien de fin et longiligne : ce mot signifie éléphant ! 

De la même façon le travail sur les catégorisations est fondamental et il est essentiel de le construire dans un jeu du pareil/pas pareil phonologique (nature/rature), orthographique (élève/élevé ; être/hêtre), lexical : 

[image: image6.jpg]



Où le jeu des pareil/pas pareil peut permettre de mesurer le degré de conceptualisation. Avec un degré 1, perceptif : ils ont tous deux des sabots, le zèbre est rayé tandis que le (ce) cheval est d’une seule couleur ; le zèbre a une crinière courte tandis que le (ce) cheval a une crinière souple. Avec un degré 2, « évènementiel », expérientiel : tous deux galopent, le zèbre est sauvage tandis que le cheval est (généralement) domestiqué. Avec un degré 3, conceptuel : ce sont des mammifères ongulés, des équidés… l’un vit principalement en Afrique, l’autre se retrouve sur les différents continents…
Prendre conscience de ces traits communs aux postures d’apprentissage peut permettre d’accompagner plus efficacement les enfants pour qu’ils transfèrent ces compétences d’un domaine à l’autre et pour que, également, la maitrise de la langue se construise réellement à travers toutes les disciplines.
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